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Le 23 février 1861 la reine Victoria instituait « Le plus haut ordre de l’Étoile des Indes » pour 
récompenser les princes indiens ralliés aux autorités britanniques et les hauts fonctionnaires 
coloniaux anglais. 
 
Premier d’une série de trois ordres, avec l’ordre de l’Empire des Indes (1877) et l’ordre de la 
Couronne des Indes (1878), il fut rendu nécessaire par l’affirmation de la souveraineté 
britannique sur le sous-continent indien. La révolte des Cipayes en 1857-1858 avait en effet 
montré les limites de la gestion de ces territoires par la Compagnie anglaise des Indes orientales. 
Cette dernière perdit son monopole au début des années 1860 et les territoires furent annexés par 
la couronne britannique. 
 
L’entrée des « Indes » dans la juridiction britannique montra cependant très rapidement, les 
limites du système honorifique britannique. Aucun ordre ne permettait de récompenser les 
princes indiens non-chrétiens ou n’ayant pas le rang social nécessaire pour recevoir un ordre 
anglais tel que l’ordre du Bain. La création de l’ordre de l’Etoile des Indes fut la réponse à ce 
problème. Principal artisan de cette distinction, le prince Albert en conçu lui-même le nom, la 
devise et l’insigne.  Aucun symbole chrétien n’apparaissait sur les insignes. Le collier était 
composé d’une alternance de fleurs de lotus, de roses blanches et rouges et de palmes. Le bijou 
comprenait un camée à l’effigie de la reine Victoria, entouré de la devise « Heaven’s light our 
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guide » (La lumière du ciel nous guide), surmonté d’une étoile à cinq branche et la plaque était un 
soleil flamboyant avec en son centre la même étoile entourée de la devise sur un ruban bleu. 
 
Formé d’une seule classe à sa création, il fut élargi à trois classes en 1866. Là encore, leurs 
dénominations furent choisies de manière à éviter toute connotation religieuse. Le grade le plus 
élevé fut « chevalier grand commandeur » et non « chevalier grand croix ». Le grand maître était le 
vice-roi des Indes et les femmes étaient exclues de l’ordre à l’exception de celles ayant la qualité 
de « princes souverains » (le cas ne se présenta en réalité que pour deux bégums régnantes de 
Bhopal et la reine Mary pour qui les statuts furent modifiés en 1911). 
 
La première  cérémonie  eut lieu à Windsor le 21 novembre 1861. L’Étoile des Indes demeura 
cependant très peu populaire auprès des monarques indiens, qui voyaient en elle une distinction 
indigne de leur statut.  
 
Les nominations cessèrent avec l’indépendance de l’Inde le 10 août 1947. L’ordre ne fut 
cependant jamais aboli et la reine Elisabeth II en demeure encore  souveraine, même s’il n’y a 
plus aujourd’hui de membres vivants.  
 
D’un modèle de joaillerie, cette plaque de grand commandeur qui a très probablement appartenu 
à un maharadjah, est un des joyaux des collections de l’ambassadeur Spada. Elle est exposée dans 
l’espace dédié aux ordres britanniques de la salle des ordres étrangers.     
             
 
 
 
 
 
 
        
 
 
  
 
          


